
 

 

                                                                            2 avril 1872,  

                                                                                            Paris. 

                Chère Camille, 

Aujourd’hui est un grand jour ! J’ai une annonce importante à te faire :      

mon magasin ouvre enfin ses portes ! Il est installé à l’angle de la rue de 

Sèvres et de la rue du Bac. Les gens se pressent déjà devant les vitrines. 

Je suis sûr que mes innovations vont leur plaire. Je vais révolutionner 

l’histoire du commerce, tu verras ! Mon Bon Marché, comme j’ai appelé                             

cet établissement de quatre étages, est le premier Grand magasin de 

Paris. 

Il fallait bien agir pour que les boutiques changent. Comment, en ce XIXe 

siècle emplit d’inventions, de progrès et de machines, pouvions-nous 

encore supporter d’acheter nos objets dans de minuscules échoppes 

sombres ? L’entrée y était payante en plus ! Non, tout cela doit évoluer                      

et je suis l’homme de ce bouleversement.    

Mon magasin laissera le public entrer librement. Les rayons regorgeront 

de marchandises, toutes les sortes de marchandises, tu entends ?                   

Les habits, les chaussures, les articles de décoration, les ustensiles de 

cuisine…tout ! Et chacun de ces objets portera une étiquette avec                  

son prix indiqué dessus. Les clients auront ainsi confiance en                             

mon enseigne et, attirés par mes vastes vitrines, ils ne tarderont pas à 

dépenser leur argent fraîchement gagné grâce à une industrie ou                    

une autre. 

Je les imagine d’ici quelques heures, se précipitant à l’intérieur, pouvant 

enfin toucher les articles avant de les posséder, se ruant dans                        

les escaliers pour découvrir mon temple des merveilles.  

Bien sûr, je n’ai pas œuvré seul. Ma tendre Marguerite s’est beaucoup 

investie aussi dans ce commerce.                                                                    

Il ne faut pas sous-estimer mon épouse, c’est une marchande dans l’âme. 



 

 

Elle a fait du Bon Marché dans l’économie ce que la locomotive à vapeur 

représente dans l’histoire du rail.  

Pour ma part, je fourmille d’idées. Dès janvier prochain, je lance le mois 

du blanc. Ces promotions sur le linge de maison attireront les clients 

après les fêtes de Noël. Ensuite, je me penche sur la vente par 

correspondance et la livraison à domicile afin de vendre partout.                          

Peut-être vais-je organiser des périodes aux prix incroyables, des soldes, 

qu’en dis-tu ?  

 

Je dois te laisser, les derniers détails m’attendent. 

                          

                         Avec ma sympathie, 

 

                                 Aristide Boucicaut. 

 

   

 

                                                 

 

 



 

 

  

Les Vidéos 

- Biographie animée d’Aristide Boucicaut :      

https://youtu.be/M6a--xS6g-E 

- Marguerite Boucicaut et le Bon Marché :  

https://youtu.be/13u0jjVSZf0 

- La vapeur, comment ça marche ? :  

https://youtu.be/0VRhrH7QVTo 

 

Les Livres 

 

- La véritable histoire de Louise, petite ouvrière dans une 

mine de charbon de Estelle Vidard et Pascale Bouchie, 

Bayard Jeunesse, les Romans Images Doc.  

- Pendant la révolution industrielle : Joseph, Le Creusot, 

1868-1872, Thierry Aprile, Gallimard Jeunesse, Le Journal 

d’un enfant. 

 

 

Les Sorties  

 

- Le Bon Marché, Paris, 75.  

 

- Musée Carnavalet, Paris, 75 : Histoire de Paris. 

 

- Musée de la mine Lucien Mazars – Aubin, 12110 : Installé sur les 

lieux historiques de l'exploitation minière de l'ancien " Pays Noir ", 

le Musée de la Mine " Lucien Mazars " est un véritable miroir de 

l'Histoire industrielle du Bassin d'Aubin Decazeville. 

Le Mémo 



 

 

L’Activité manuelle 

Ta façade de Grand magasin  

Matériel : 

1 feuille de papier à dessin 180mg/m2 ou plus. 

De la peinture rouge, grise et autres couleurs de ton choix. 

Des images d’objets si tu veux en mettre dans tes vitrines. 

Des feutres, des crayons, des ciseaux, de la colle. 

 

 

Comme Aristide Boucicaut, imagine le grand magasin 

du XIXe siècle contenant ses innovations : des 

vitrines, des soldes, des rayons fournis… 

 

Le Bon Marché se développait sur quatre étages.                           

Les vitrines en rez-de-chaussée ; un premier étage,                      

à l’extérieur rouge, à l’origine ; un autre étage peint en 

blanc, et le dernier étage sous les toits d’ardoise. 

Mais à toi d’inventer le magasin que tu préfères en te 

servant des informations recueillies dans ta lettre ! 

 

 

 

 

 

 

Amuse-toi bien ! 


